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1. Introduction : probl®matique de lôeau, causes et 

conséquences 

 

Lôeau est une des principales ressources naturelles à gérer durablement, souligné dans les 

objectives du projet (ECDD, 2011). Lô´le dôAnjouan a vu un tarissement progressif des cours 

dôeau permanents, avec une diminution de 40 rivi¯res permanentes dans les ann®es 50 ¨ 

une dizaine actuellement (Ministère du Développement Rural, de la Pêche de L'artisanat et 

de L'Environement, 2006).  

Cette diminution à été associé à la déforestation et une perte de la capacité de rétention 

(Direction Generale de l'Environnement, 2000), un argument qui a été souligné par le 

villageois et accepté par le projet. Cependant, AVSF ont posé la question si le déboisement 

a vraiment joué le rôle principal dans la diminution de la eau (Hyac & Toiller, 2011), et le 

raccourcissement de la durée de la saison des pluies à été aussi souligné comme la cause 

des tarissements des rivières (Ministère du Développement Rural, de la Pêche de L'artisanat 

et de L'Environement, 2006). 

Le risque de pollution par lôabandon des d®chets dans les lits des rivi¯res a ®t® identifi® 

comme une possible source de contamination (Hyac & Toiller, 2011). Également les produits 

de lô®rosion, les rejets de mati¯res f®cales ont ®t® point®s comme sources de pollution 

(Ministère du Développement Rural, de la Pêche de L'artisanat et de L'Environement, 2006). 

Problèmes pour la population : eau insuffisante et de mauvaise qualité 

Lôoffre dôeau disponible a ®t® quantifi® en 1259m3/j (Marini, 1991). En tenant en compte la 

croissance de la population, seulement 10% de la population aurait accès au standard 

international de 50 litres/jour ; seulement 43% de la population aurait accès a plus de 

5litres/jour (Direction Générale de l'Environnement, 2002). La situation était déjà grave avec 

les estimations dôeau disponible basses en donnes de 1991, elle risque dô°tre pire avec la 

diminution de la pluviométrie constaté dernièrement  (McSweeney et al., 2006).  

 

Figure 1: Comores, anomalie de la précipitation mensuelle, annuelle, (McSweeney et al. 2006) 

D'ailleurs, des problèmes de qualité de lôeau ont ®t® report®s. Seulement 20% des captages 

à Anjouan qui ne sont pas contaminés avec bactéries (Ministère du Développement Rural, 

de la Pêche de L'artisanat et de L'Environement, 2006). En plus, les produits dô®rosion 

pluviale sont particulièrement problématiques dans la saison de pluie. 



Approche basin versant 

Lôeau constitue une forte pr®occupation pour les villageois et le projet a favoris® la cr®ation 

des comit®s dôeau dans chaque village, afin de susciter une gestion collective des bassins 

versantes, et a ®galement r®par® partiellement lôinfrastructure. 

Dans lôobjectif de mieux comprendre les enjeux entre lôeau, la population et la for°t, une 

d®marche de cartographie des ressources hydrauliques de lôile dôAnjouan est commenc® en 

Octobre 2011.  

Lô®tude avait comme objectifs  identifier les sources dôeau permanentes dans la zone 

dôintervention et les zones qui drainent a ces sources (bassins et sous basin versantes). Les 

sorties au terrain ont permis aussi de faire une caractérisation préliminaire de ces 

ressources. 

 

2. Méthodologie 

 

Géo-localisation des sources et définition des bassins versantes  

Lô®tude a commenc® par la g®o-localisation des sources dôeau sur le terrain pendant 3 

semaines avec lôaide dôun GPS. La descente sur le terrain cô®tait faite dans les mois 

dôOctobre et Novembre 2011, fin de la saison s¯che.  

Les trajectoires des rivières sont principalement basées sur la carte routière IGN 3615 de 

1995, car elles étaient assez similaires à celles identifiés dans les images satellite. Les 

nouages faisant impossible lôidentification compl¯te des rivi¯res dans les images satellites du 

projet.  Les points de GPS ont été utilisés pour délimiter les parties des rivières que coulent 

en permanence. 

Premièrement, les bassins et sous bassins ont été définies a partir du DEM (modèle 

dô®l®vation digital), mais la petit ®chelle des sources dôeau nô®tait pas adapt® a la grande 

échelle de la carte. On a décidé donc de définir les bassins a partir des lignes de niveau de 

la carte routière IGN 3615.  

La délimitation des sous bassins ¨ ®t® fait avec lôappui de Tim Brewer, conseiller SIG pour le 

projet, et Daniel Elster, Hydrog®ologue de lôONG SAFAD.   

 

Caractérisation initiale des sources  

A fin dôavoir une id®e de lôordre de grandeur de ces sources, quelque mesures approximées 

de d®bits ont ®t® faites au terrain.  Dans les cours dôeau, la surface mouill®e a ®t® calcul® ¨ 

lôaide dôune d®cam¯tre. La vitesse de lôeau en surface a ®t® mesure avec objets flottants et 

un chronom¯tre. Quand cô®tait possible, le d®bit ¨ ®t® enregistr® a lôaide dôune bouteille/sac 

et un chronomètre. On à évité faire des mesures dans zones inaccessibles car les 

possibilités de répétitivité étaient limités.  



Les visites au terrain ont permis aussi de clarifier les différents enjeux pour les villageois à 

lôaide des lôinspections des infrastructures et conversations informelles.   

 

3. Résultats 

 

Caractérisation des sources   

Quantit® et qualit® de lôeau : Mesures approximatifs 

A fin dô®valuer les besoins des villages par rapport a lôeau, et leur implication dans la gestion, 

côest n®cessaire dô®valuer lôeau disponible dans les diff®rentes saisons. Pareillement des 

mesures de qualit® de lôeau sont aussi importantes. N®anmoins il nôy a pas un syst¯me de 

suivi ni de la qualit® ni de la quantit® dôeau disponible dans la zone dôintervention.  La 

derni¯re ®valuation des ressources hydrauliques de lô´le date de 1991 (Marini). 

Quantité  

Tableau 1: mesures approximatifs de débits 

Point de mesure Surface 

mouillée(dm2) 

Vitesse en 

surface (m/s)1 

Débit 

(l/s) 

Méthode de 

mesure: 

Havoundré captage  0,825 0,4 

1,7 

Flotteur et 

décamètre  

Magouni captage 0,15 0,5 

0,4 

Flotteur et 

décamètre 

Vieux captage 

Salamani  

38,5 0,33 

63,5 

Flotteur et 

décamètre 

Rivière entre 

Salamani et Ouzini 

7,25 0,67 

24,3 

Flotteur et 

décamètre 

Source Outsa  Mesure pas enregistré (Access difficile) 

Captage Adda  Mesure nôai pas ®t® enregistr® 

Rivière Gnavivi 80,6 0,4 161,2 Flotteur et 

décamètre 

Captage Machelele 5 0,4 10  Flotteur et 

décamètre 

                                                

1
 Le débit a été calculé comme  en assomption dôun profil lin®al de 

vitesse par rapport a lôhauteur (®coulement laminaire sans gradient de pression, écoulement de 
couette)  



Source Machelele   0,4 Sac et 

chronomètre 

Ankoubou Mesure nôai pas ®t® enregistr® 

Koundre Mesure nôai pas ®t® enregistr®: car la rivi¯re nôest pas utilis® 

actuellement. 

Moya 1(Issou) Mesure nôai pas ®t® enregistr® (Access difficile)  

Moya 2 (Hajindza)  0,043 Chronomètre et 

bouteille  

 

Ces mesures ne donnent que lôordre de grandeur du d®bit. Dans le lis des rivi¯res la surface 

mouill®e (section) est notamment irr®guli¯re et la vitesse en surface nôest pas constante. 

Plus des mesures sont nécessaires pour valider ces donnés. 

Quantité par rapport aux besoins  

Les estimations de population pour 2010 dôapr¯s le recensement g®n®ral de la population et 

de lôhabitation (RGPH) de 2003 donnent une id®e assez pr®cise des besoins dôeau par 

village. 

En combinaison avec des mesures de débit on peut estimer  la quantit® dôeau qui serait 

potentiellement disponible par personne par jour.  

Tableau 2: litres par jour par personne disponibles (estimation) 

Village 

estimation 
population 2010 
(RGPH 2003) 

Source 
dôeau Débit (l/s) 

Débit 
(l/jour) 

Débit/capita/ jour 

(l /j/ p) 

Outsa 545         

Ouzini + 

Salamani 3371 

Havoundre 

+ Magouni 2,0 174960 52 

Ngandzale 6994         

Adda 8291         

Kowe 1361         

Pomoni + 

Nindri 4874 Machelele 10 864000 177 

Moya 

9970 

Hajindza (1 

de 4 

sources) 

0,043 

3715 0,4 

  



Qualité 

Lôabsence de lô®quipement n®cessaire pour faire des mesures de qualit® a impossibilit® une 

®tude approfondie sur la qualit® de lôeau. N®anmoins certains risques ont ®t® constat®s: 

¶ Les produits de lô®rosion, surtout pendant la saison de pluie. Lôeau des rivi¯res non 
permanentes ne se consomme pas. 

¶ Présence des zébus autour de la rivière, avec risque de contamination fécal.  

¶ La présence de lettrines dans en la proximité des rivières. Notamment le village 
dôOuzini, ou lôeau de la rivi¯re ç Domoni » est consommé par le village de Ngazale. 
 

Contrairement aux concernes suscit®s autour des d®chets, les cours dôeau ®taient assez 

propres et presque aucun risque de pollution de lôeau consomm® a ®t® remarqu®. Les 

villages côtiers ont une bonne communication aux marchés et génèrent des quantités 

importantes de d®chets. Ces d®chets sont souvent jet®s dans les cours dôeau, 

remarquablement dans les non permanents. Nonobstant, les captages dôeau sont en aval de 

ces points polluants et lôeau de ces rivi¯res ç poubelles »  est rarement utilisé. Des villages 

dans les hauts (Ouzini et Outsa), seulement Ouzini est pr¯s dôune rivi¯re et son acc¯s aux 

marchés et à sources de pollution est limité. Le principe de précaution conseillère de suivre 

la qualit® de lôeau consomm® a Ngazale. Cependant, les d®chets causent autres risques la 

santé par autres voies (ingestion de poisson,  rongeurs, insectes etc.)     

Des animaux comme anguilles et crevettes ont été identifiées dans certain rivières, sa 

pr®sence peut °tre un indicateur de la qualit® de lôeau.  

Rivières permanentes 

Les rivi¯res permanentes ont ®t® identifi®es avec lôaide dôIshaka Said, membre de lô®quipe 

de suivi ®cologique et avec plus de 20 ann®es dôexp®rience dans les forets Comoriens. Les 

guides villageois employés ont aussi aidé à identifier quelles rivières coulent en permanence. 

Le suivi des cours dôeau est difficile, car il nôy a pas toujours de chemins pr¯s des cours 

dôeau. Seulement certains points des rivi¯res ont ®t® g®o-localisés. Une erreur positionnel de 

50 m vers le sud a été constatée. Cette erreur est probablement une combinassions de 

lôimpr®cision du GPS et une erreur de g®o-referentiation de la carte routière. 

 



Figure 2: rivières permanentes dans la zone d'intervention (bleu), et rivières permanentes 

devenus non-permanentes (rouge) 

La Figure 2 montre les cours dôeau quôont devenu non permanentes dôapr¯s la comparaison 

avec la carte IGN faite en 1995. Ce faite constate la réduction progressive des ressources en 

eau dôAnjouan. 

Bassins et sous bassins : zones prioritaires pour protéger les ressources en eau 

Une analyse de basin versantes et sous basin versantes a été fait pour identifier ces zones. 

Cette analyse permet dô®tablir la surface qui draine eau ¨ une certaine zone.  Dans nos cas, 

les captages dôeau. 

Les sources dôeau souterraine posent un probl¯me additionnel par rapport aux rivi¯res, car 

les sous-bassins dépendent aussi des caractéristiques géologiques. Il peut exister des 

écoulements souterrains qui vont affecter la source,  et convertir la délimitation de sous 

bassins en un problème difficile a résoudre. Le type et profondeur des différentes couches 

géologiques seraient nécessaire pour une vraie caractérisation de sources souterraines. 

Cette caractérisation est au-delà de la capacité actuelle du projet donc, on a fait que 

lôanalyse de sous-basin en surface, qui donne une id®e de lôordre de grandeur des bassins et 

reste une bonne approximation. 

 

Figure 3: Sous basins versantes des ressources en eau dans la zone d'intervention 

Analyse initial des basins 

La taille, le type de couverture végétal et les zones coutumières dedans les basins donnent 

des résultats intéressants. 

 

 



Tableau 3: surface des bassins et rapport avec la population des villages 

nom Surface (m2) village Population 2010 surface / personne 

Hajindza 7979 Moya 9970 0,8 

havoundre 97253 Ouzini + Salamani 3371 28,8 

Outsa 194582 Outsa 545 357,0 

Issou source 562443 Moya 9970 56,4 

Magouni 672496 Ouzini + Salamani 3371 199,5 

Machelele 956772 pomoni + Nindri 4874 196,3 

Ankoubou 1292372 Kowe 1361 949,6 

 

 

Figure 4: sous bassins versantes + zones coutumières de Nindri (violet) et Ouzini (vert) 

nom Magouni Outsa Machelele havoundre issou_source Hajindza Ankoubou 

surface (m2) 672496 194582 956772 97253 562443 7979 1292372 

couverture 

végétal % % % % % % % 

Foret naturelle 30 13 52 0 21 0 16 

Agroforêts 16 46 27 41 59 57 61 

Non ï forêt 23 30 14 25 16 43 10 

Urbain 4 5 4 0 4 0 1 



Forêt dégradé 27 0 4 34 0 0 12 

Plage 0 6 0 0 0 0 0 

 

Il y a certains r®sultats sugg®r®s par lôanalyse de la carte.  

Il y a une grande partie de foret que nôaffectent pas les ressources en eau utilisés 
dans les villages. Lôutilisation actuelle des ressources en eau nôest pas valoris®e et il 
faudra trouver une autre façon de valoriser ces ressources ou autres ressources à 
valoriser. (p.e. valle de Koundre ou Gnavivi).  
 
Les zones coutumières de chaque village comprennent les bassins qui donnent lôeau 
au village. Avec lôexception de Salamani, qui utilis® lôeau de sources pr¯s de Ouzini. 
Cela peut faciliter la gestion des comit®s dôeau village par village. Les relations 
familiales entre Salamani et Ouzini facilitent les accords entre villages. 
 
La taille des bassins par rapport à la population indique de façon approximative quels 
villages ont moins dôeau disponible. Cela peut °tre compl®t® avec des cartes de 
distribution de pluie, car il ne pleut pas également dans les diff®rentes parties de lô´le. 
 
Le sous basin de Machelele est le moins dégradé. La plus grand part de forêt naturel 
dans les basins analysés est dans ce sous-basin (46%). 
 
 

Il y a aussi des r®sultats quôune ®tude sur la g®ologie peut clarifier. La source de Havoundré 

avait beaucoup plus de débit que Magouni, quand il parait que la superficie qui draine a 

Magouni est plus grand. Ce sujet est important car Havoundr® est la principale source dôeau 

dôOuzini et Salamani. 

Les sources de Moya restent à clarifier avec plus de précision. Il y a de petite sources que 

nôont pas ®t® identifi®s et les bassins des sources sous terrains m®rite plus de clarification, a 

fin de garantir une bonne définition des bassins. 

 
Figure 5: détail des bassins de Havoudré et Magouni 

 
 



4. Conclusions  

 

Lôimplication de la population est consid®r® indispensable pour la gestion des ressources 

naturelles, donc le projet doive prioriser la où les besoins sont plus grandes. 

Les villages qui se servent de rivi¯res pour lôeau (Kow®, Adda et Nindri) ne semble pas 

dôavoir de grandes probl¯mes de quantit®, mais la qualit® de lôeau peut °tre un souci ¨ 

v®rifier. Les villages quôutilise de sources dôeau souterrains ont g®n®ralement moins dôeau, 

mais la qualité de lôeau souterraine est typiquement meilleure. 

Les propositions se centrent en suivi de la qualit® la o½ la quantit® nôest pas le plus grand 

problème et suivi de quantité dans les sources souterrains.  

Tableau 4: résumé de problématiques et recommandations par source 

Nom de la 

rivière (R) / 

source (S) 

Village que 

lôutilise pour boire 

Problématique 

identifié é 

Gravité de la 

problématique 

au court terme 

Recommandation 

Machelele (R) Nindri Possible 

problème de 

qualité 

+ Suivi de qualité 

Ankoubou (R) Kowé Réseau en 

mouvais 

condition 

++ Suivi de qualité 

Promouvoir 

maintenance   

Issou (S) et  

Hajindza (S) 

Moya Eau disponible 

très limité 

++++ Suivi de quantité 

Caractérisation 

des sources non 

évalués. 

Protection de la 

source 

Hamoukoko 

(R) 

Adda Possible 

problème de 

qualité 

++ Le projet ne travail 

pas encore au 

village 

Dindi (S) Outsa  +++ Suivi quantité 

Havoundré 

(S) et 

Magouni (S) 

Ouzini Quantit® dôeau 

limitée 

++ Suivi quantité 

Havoundré 

(S) et 

Magouni (S) 

Salamani Quantit® dôeau 

assez limitée 

+++ Suivi quantité  



Anjaho (R) Ngazale Risque de 

contamination  

++++ Suivi qualité 

Koundre (R)  - Risque 

dô®rosion mais 

ne affectera pas 

aux villageois à 

court terme. 

- Étudier possibilités 

de développement 

agricole par 

irrigation 

Gnavivi (R)  - - 

  

Suivi de qualité : le suivi peut commencer par mesures de turbidité pour identifier si 

lô®rosion ¨ des impacts sur la qualit®. La turbidit® est aussi le param¯tre de qualit® plus facile 

à mesurer. 

Si les problèmes de qualité sont identifiés et montrés au village, les causes clarifiés, des 

actions cibles ont beaucoup plus de possibilit®s de r®ussir. Par exemple, si lôeau a des 

probl¯mes de turbidit®, des am®nagements pour r®duire lô®rosion peuvent °tre renforc®s. 

Suivi de quantité : si les villageois sont partants, on pourrait envisager un système de suivi 

de la quantit® dôeau.  

Cela peut clarifier aussi des impacts possibles des actions du projet (i.e. reboisement). Il est 

peut être possible de sous traiter ce suivi avec UCEA.   

Possibilit®s dôintensification agricole (irrigation) : dans les rivières que ne sont pas 

utilis®s pour boire et qui sont d®j¨ exploit®s pour lôagriculture, lôintensification par irrigation 

peut °tre un sujet dô®tude. 

Appui a les comit®s dôeau : suggestion des systèmes de gestion, appuies avec des donnés 

de suivi. 

Redéfinition des sous basin versantes : Il y a quelques résultats à clarifier sur le terrain. 

Par exemple la source de Havoundré avait beaucoup plus de débit que Magouni, quand il 

parait que le sous basin de Magouni est plus grand. Ce sujet est important car Havoundré 

est la principale source dôeau dôOuzini et Salamani. 

Les sources souterraines de Moya on peut être besoin de plus de plus de précision, car ce a 

priori, le village avec plus de problèmes de ressources en eau. 

Une étude en prenant en compte la géologie peut aider à clarifier ce sujet et proposer des 

gestions plus effectives.  

V®rification de lô®tat des sous bassins versantes : Notamment par rapport aux problèmes 

constatés dans le procès de suivi et les possibilit®s de gestion. (i.e. promotion de lô®levage, 

certaines couvertures végétales etc). 

Analyse des bassins par rapport à différent donnes existantes : pour mieux comprendre la 

nature des bassins versants : 

¶ couverture végétal / pente: quelle est la couverture dominante et le pente moyen ? est 
ce quôil y a de diff®rences ? des effets sur la qualité ?  



¶ cartes de biodiversité : laquelle est plus importante de point de vu de la biodiversité ?  

¶ cartes de pluviométrie : estimation dôeau re­ue dans chaque basin.  
 

Définition de sous basins de rivières non permanentes : le croissement de donnés par 

rapport a la couverture vegetal peut indique si il y a de différences significatives avec les 

basins des rivières permanentes. Cela peut clarifier le rôle de la couverture vegetal sur le 

tarissement des rivières. 
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6. Annexe 

 

Description des sites: 

 

Rivières  

Ankoubou (village Kowe) 

Infrastructure: r®servoir a la fin de la rivi¯re. Mauvaise entretien mais plein dôeau. Un 

syst¯me de fonts publics distribue lôeau dans le village de Kowe. Lôeau nôarrive pas ¨ toutes 

les fontaines. Nombreuses fuites dans le réseau entre le réservoir et les fontaines. 

Utilisation : alambiques pour la distillation dôylang-ylang au début de rivière. Des plantations 

agroforestiers sont communs au cours de la rivière : ylang ï ylang, girofle et bananas. 

Lô®levage est aussi pratiqu® dans la valle.    

Hydrologie: le lit de la rivière change dans son cours. Au début une couche de sédiments 

perm®able fait disparaitre lôeau de surface, probablement illuvium. En amont, le lit est fait 

dôune couche basaltique assez imperm®able. 

Possibilités de suivi: facile accès, dans la canalisation au niveau de captage. 

Commentaires : les fontaines plus éloignées du réservoir étaient sèches. Les villageois 

dissent que les tuyaux ne sont pas assez grands et lôeau ne coule pas, mais il semble que 

les multiples fuites entre le captage et les fontaines sont la cause du problème. 

Koundré:  

Infrastructure: il nôy a pas dôinfrastructure pour canaliser lôeau pour consommation humaine. 

La rivière se trouve éloigné de la ville de Moya et un système de canalisation pour gravité est 

difficile. 

Utilisation: la partie plus bas de la rivière est utilisé pour nettoyer les vêtements par le gents 

de Moya. Il y a de lôagriculture autour de la rivi¯re, combinaison dô®levage, arbres de rente et 

bananiers. 

Hydrologie: le lit de la rivière est imperméable, combinaison de argile en bas et roche 

basaltique en aval. 

Possibilités de suivi: d®bit nôai pas ®t® mesur® mais il est surement un des plus grands de la 

zone. 

Commentaires : rivi¯re de peu int®r°t pour la consommation dôeau ¨ cause de sa situation 

géographique. Mais ¨ cause des besoins dôeau au village de Moya, un syst¯me dôeau ¨ 

pompage peut °tre possible si la qualit® dôeau est suffisamment bonne. Lôintensification 

agricole par irrigation est aussi une possibilité 

 Anjaho ( Ngazale) 



Infrastructure: vieux captage a Salamani, hors de service, car la qualit® de lôeau nô®tait pas 

bonne.  

Utilisation : Le village de Ngazale collecte de lôeau de cette rivi¯re pour boire. Les villages de 

Salamani et Domoni lôutilise aussi pour nettoyer  les v°tements. La difficult® dôacc¯s 

contrainte lôutilisation pour lôagriculture. 

Hydrologie : la rivière ne coule pas de façon permanente. Il commence à couler en 

permanence apr¯s une source souterraine dôacc¯s tr¯s difficile. 

Possibilités de suivi: la rivière est facilement accessible au niveau de lôancien captage de 

Salamani. 

Commentaires : lôintensification agricole ¨ Ouzini risque de polluer les sources dôeau de 

Ngazale. 

Hamoukoko (Adda) 

Infrastructure : lôinfrastructure le captage et la distribution dôeau jusquô¨ le village est en 

bonne condition. Mais le captage nôest pas bien entretenu. Le basin est rempli de s®diments. 

Une fois au village, lôeau est distribu®e par branchements particuli¯res. 

Hydrologie : les cours dôeau nô®taient pas analyses en d®tail car Adda nôest pas encore un 

village dôintervention.  

Possibilités de suivi : lô®coulement dôeau au captage est facilement accessible, mais le 

captage est un peu loin du village (autour de 20 min de marche) 

Commentaires : il y avait de champs de maraichage avec de pentes  importantes près de 

rivi¯re, cela peut entrainer un risque de contamination de lôeau consomm® au village. 

Sources: 

Havoundré and Magouni (Salamani et Ouzini) 

Infrastructure: en bon condition, lôeau des deux sources est estoqu®e dans le r®servoir pr¯s 

dôOuzini et un r®servoir près de Salamani.  

Possibilités de suivi: lôeau est accessible au niveau de captage, que ne sont pas tr¯s 

éloignées du village. 

Commentaires : le débit ne semble pas suffisant pour le deux villages, la source de 

Havoundr® est dôacc¯s tr¯s difficile, près du plateau. 

 

Dindi Mtse (Outsa):  

Infrastructure: r®cemment r®par® par le projet, avec la construction dôun deuxi¯me captage 

afin dôaugmenter la quantit® dôeau surtout en p®riode dô®tiage o½ la p®nurie est pire. Lôeau 

est estoquée dans un réservoir près dôOutsa et distribu® par un syst¯me de fonts publics. 

Possibilités de suivi : lôeau nôest pas accessible au niveau de captage. De plus, le captage 

est situé loin du village. 



Commentaires: quand on ¨ visit® le village, lôeau ne coul® pas depuis le r®servoir et les 

femmes villageois prennent lôeau dôune petit source pr¯s du village.  

Issou (Moya captage 1) 

Infrastructure : captage en bon condition, prends lôeau dôune source lat®ral. Le r®seau de 

distribution dôeau au village nôa pas ®t® examin®. Une foi au village, lôeau est distribu® par de 

branchements individuels.   

Possibilités de suivi : lô®coulement dôeau nôest pas facilement accessible mais le niveau de 

réservoir est facilement accessible. Le réservoir est un peu éloigné du village (30 min de 

marche) 

Commentaires: le niveau dôeau quand on a visit® le site ®tait tr¯s faible. La rivi¯re Issou ne 

coule pas en permanence et quand il coule lôeau nôest pas consomm®e par les villageois.   

Hajindza (Moya captage 2) 

Infrastructure : préparé pour capter lôeau dôune rivi¯re que ne coule pas, il prend lôeau dôune 

petite source et lôestoque dans un petit basin qui serve comme fontaine. 

Commentaires : presque pas dôeau au r®servoir pendant la visite. 

Moya captage 3  

Commentaires : dôapr¯s conversations avec habitants de Moya, il y a deux autres petit 

sources dôeaux utilis®es au village. Occasionnellement. Le gens quôhabite pr¯s de la mer 

utilise de sources dôeau semi sal® pour boire. 

 

Photographies  

  

Branchements individuelles à Adda Canalisation dôeau dans le captage dôAdda 


